
MfLAINGES RELIGIEUX, SCIEîTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRlATRlES.

»erait linpossible de suivre les clases pas à pas dans leurs earnen5q'i eu-
rent lieu sous les yeux dut public ;je- reiterais ce'rtaineuîen' bide aud isnus
de la vérité et la roule immîneuse qui en a é 'l tei ici it.facussernii ie't-être

de partialité. Qu'il stilize donc tlc dýaYir queLoutie les élètves-sans distinle-
tion se sont surpassées elles-iuéni5e~tut~étonn le public par leurs ré-
pouses justes, claires et l r'y avait pas jusqu'aux plu.s jeunee,
dont quelques-unes - nessan âgéeš que de 6 ans. qui eurent leur part bien
méritée des louan es de mpnses qui fureit distribuées à la fin de
l'exercice. Aùsi e zent-elles distinguée, ti.ut.nu!si bien que le5 attmvs.et,

nflgrè leur age tendre, on les entendait ire avee' lmne u p'récisidn remarquable
et nouts avons vu ie leur écriture ainsi que de .eurs ouvrages à l'aiguilles qui,
certes, n'auraient pas lait lonte-a un âge plus avancé. Ici, M. l'Editeur,
je ne pui.s. mettresousies yeu:o du publicoles;noms de toutes:ces aimables
jeeçsiemnoiselles) qui coiiblérent si. bien et outrepiasé renit d1 beaucoup
notre attente, cepenJant vous me permettrez de menioner eelui de amd-
rnoiselle Plilomntiae.Cherrier, fille C. S. Çherrier, Ecr., qui, quoique dans
un age encore très-tendre, a répondu cepenidaIt sur la sphéré niec une pré-

esiòrrkfln e"~.tiaardinarve . A teiie uine qîe iioili i.tétit-elle, posée,
qu î; t"p"iÍ Z--steli m ar -' sY.ý et y. cei e6 1(IL ue la Ir rè 1,oiduit au:csiit 1en mn rantfiit surl~ e-~ g& nAè~ e laaue,

contrée: emequi .i. ei demandeler es autr
n'es't p25s cIees ke-iféitent moin-,nis eiest.quîe laursmomsnme.snzît inicun-

n GM d'illteursil tdei suriie.de dire qii'elleý soit tôute- a su.i dqnes iéloges
les unes: ues atires.

:Ma lettr~eest deja lnue, .M UEditeuret .e*pendant j'ni encore à .ous
parlér: 'des trois drnimesqui furent:- jdaués av e un - tinent, si remarqua-
ble n'e'n -ii donc que dcuxuît muoiqué Ùei e pitîe:de ces
exainen . intéresasnî ntie eeraiirnunt .une mention .Hänorle ;
mais le tems et les limites de tita le.ttre.me :maquet également pour parler

de ccs 'piéces'nfec'tot les lloanges que m peines et-les etlibis
que se.sont don nés.les ex\ellente. a 'ress~etdd ont sibeiprofitél'eurs

élvese. re:sièpices ont' en etett pi½rieàec.un tel.er. telÏe
régi!arit'é qu'nn.se croyait présent à la scène réelle. Russi'des3aplaudis-

setieritsino mbreux:que re.ueillirent'lts-aiïun iles jeunes aci · icêss me dispen-
d irn efnge.pompeux mai bien insrité,cl&leiws suc-

ces dramatiques- En. livranu publi.e lesénoms e ces jeunr *acriepèque je
¯e suis::p-lrcurés,.je-crois accéder, au .dlésir.-manife -t6:de. t' slsa dtus
quoiué bien.jeu]nes, elles sirnt éependi toutites aéqiittées de lIurãer8lei

Sla s~facitiegnerale n i les alsiisseinï?, .et épigneèni de
p:edla n'ont-ils 'pac manqué de mnîiilester le cditentemen génér Voici

W9 noms de celles quiinéu. déla.érent Camplemernt pîr leurs pieces ai bien
clni ienet si bien réprésentées en me e.,tems.. •

MMllc..~ i.'A.sselr,.,enoyers C. Maio C. B. urbonniièe, H.
Durand,.S. :Bourguiignoa,'Ve Dubord, S. Tiira nger, D.ý PominvÏe et H.
Coursolfe. Si.j'enoüblie'qelquestne ce n'est que jiar -inadvertance car

ee esi tutèga ni droit a noseèâges et ànctre2dnmiration. .
La hbbutrib r s t.î .xlieéà.t .es re:onileneu

rent offertes.pnr r-GuC-llin aux- 'élèves. quides-re'çtrent au bruit e3nc
ca:naiiors de- là foldpe T ift -"icnnnde:se'retira enfin; content.satini d'a-

t téii u'n e rci re t ini'ré stt. G!nire..a religon qie)
base lelanstruction se solide que 'on donne, n cette mnon i Hutneur
aux admira bleniistitutrices qui te vouent ainsi toutes enlièresaia jeunes.e si.
iniéressante de cette vile !!' Hnneurwo\jeunes -éléves ni'savent-si bien
profiter des leçoIs Ue leur donnent leurs maîtreues 'et' qu sonit el'spoir etle
contentement de vertueux parent, !!!

Je désirerais encore, M. l'Editeur, vois parer des douces émotions que
j'ai éprouvées à Poccašiun' ii-s examens die Pérole de'Dlle. PorraAs, qui tii-
rent lieu lan veille a vant-miridi ; mais le tein tie inanqit ab noilett,·je
me borne 'à dire lue cette iinstitiutio.n mérite certaine.iet beduciîup déloges et

que ce q ue j'ai dit de loéëole des Dlles. Fiu.nier, pourrai presqtu'er totit
s'applLier à celle-ci. U.nspcc-TATEUR,
Alentréal, 1er. noit 1S44.. J. A P.

On éerit-à la .Minerve au sujet.des exa iiumeusa.dlu- collége de St. H-I'acinthe
i r. PlEditeur.-Les a is le Pléducatioin dte -la jouie'sze tire pays - n'ap.

'prendrofit pastsans u vif seiinient de-plaisir, que les exerciees littéraires
du'coliége de St. Hyaciuthe, qui oeit eh lieu lundi et .mardi :deroier.. niai

doin..aux.parents de.+éléves et au publi', qui y. assisêrent en foule, la
plu. grande sati4fation. Je m'y ,uis trotuvéd par hasard «et je me féèicite
m:î i. utgna nt-qu'un' bref séjour lans le uharanint village où e.t siué le crotlége

m'ait .mi. à portée de connaître toti.le nérite. et Percellµnce de: cette belle
. et.,int.éresntile.instituuoin,. '

Touteslesc-lasss, saris trie sRule exceptiut. slubirent. acec honneur l'ex.
'ntuenaitilquel elles. furent rigoureuimirent snuises ; classes-élntntaires et

philosophiqu de rhéturhiîe, toutesse.si-gnaléreni par. 'ailornb de leurs
reponses et par.Insolilité le leur :,quis 'On ne saurait not plîty trop
louer Ies él 'èves qui fireit ini.erriagés sur Phci-ioiresuit le Fa nece, soit l'An-
gletrre oi dut Caiiada. !On y.obse.rvuit la réflexion réunie 'l Pgtue, les
réponses étant.presqu ttoujours unprovisées et cunçues et . noncéernec
chirtè et tns.grandu:6délité. - Les expériences..do-it nouis firent pari MM.

luphtyittivus aitumoyenPup.nfarat.» fort complet, firent.uii enti."r suc-
et,'-et tout en récréat.linuditoire le convninquirent de.habile'é et le la.
scienice di.dign.profesteur.dt cette:bra nc heo .leiÔétus p

d'a-.senÂmaiî1e.. Ut: che.nin de fer en'iminature,surteuuel .elançait un char à.

vapeur .veniit ajouter ai!x ré'.rntini de cette classe dieunes phiophe'. .
Mllais si-dl: je n't j i cItqut'à mei i'r lu iiérite de,s i.:dves, d n. leur. exî r-

ricee le clIsses, que liri de ceux qui se suit si imin'ntncri iiatugés
dans l'eitr'It tw.t p'iI ... i im ip rit iiité' rét t 1 pri lut liséar e our ' --
casioun Par la puîire éhp.ut ilt M. Rmn M. d préeft de' tî.le, .t tin1 s
,lequel on-tocs t ui tableau dc pht lté es ît djI. plu: iatéresante a

Rome a r.cieuci et mol. Jmiiinis rieur tne( u tmiex cnçinh mieux en-
écuété que re -u artet amt du's l.-qel [ iuni si. itteruenieirs donei.,
se réuiitissent cZhez un uimi connu pour l'eireteiir de- lers tceblrches, ih.'
servations et rétl.uxioo pletîîtft «n leur éjuîtr dans la cité"t'rnellc. Tus
s'icquittèreint à ierveille du leur réctiit,t firent ruseoi tir aata'-ument les
beaimés tibnaitntîaes dii travail de l'iteiiu'îr, iravnil qui d'ailleurs renftrimîe den
connamanices sur la ataisti.que et. les institutions religieuses et charitables do
Roie ioideriué qujÉite nui autre voyagur ne nouits nvait ecirore communiquées.
Plusieurs ldes rassages de la narration éintioI infiniment touchants ; riî's ce
fut les ait-ndriseanteis rélexions qutîe it tit des -vyngeurs en e retraçant,
sous le-ciel l'Ittlie, sa chrv pirieson' beu Ca nnda,qIi fi-ent t'resanilli'r les

cuurs. . L'édiotion ileavni'gêùèrale,"iun dumx'sentinent :de fruateriai.aoru
eautionale"sem t sé, e.atmutniq 4er parou.et délantt à P7épant lm n i ti
'emmur l'auditoire u.eila r en ii rme---.U'è tait un ben x triuup.hae pour
'auteur et l'Pcteuir lout à la fois.

J'aurnis baeauc up.à -dire-, si ltes limites iPLulettre'me le permettaienide
l'intèressanti'plaidaluyer'siirln 'liheté''d'ensinenteni, · ciiui'signialn. lîafin- dei

exerciesle inarth - C ai y r,' 'e i ' rt >: p e, oi ri i nig é re tDai
la chambre des Pleirs, en Francet'. Le duc de Brogli', le. uï d'Seguië5r,
iM. ( ousin, le-cointe de:t'itaember. et qulous nrs..prirent uns: par'.

bien distinguée et ce'fiit"ces"peri, on na'ge's é min'enîts . que P'n vit figurer,'i'ur
la sâéne. Les orntcirN tirent nemeille--illionréint. comp'te.-Le a-

vantý comte de MVilinb'ert n ruslora pas une victoire. ui clit rni
dansr la Chanbre'des Fairs qu'il ne.rermpiia ceje r-là tir l'auditoire à. St:.

Hvyacinthe.
On ne *éti:qi'& Pia titidir à la stbtiitiin ' e ces nstre e' instr 1.ifs et

mmusaniî. aux' pièces dranatiques qu'il-était d'usage de reîré.semter aux ex-
aumens'des coège ' 1l~ préenteni des.rappori'lus étroits aivec: le bout

d e ces insttutions et n nlri tmcou p lus priipreS à former ê11rit ct hrjcû t.
Enfin, étt -lieum la distbti a t ennelf Ie.e pri, moment oùie battent 'le

rieurs des élèves et ceux des pares.ts et anis. , Un prix préseiié . au. itr
par la 'dî son père ou-de' 'a mère a quelque chose le touchant,. et 'je
ne fîs p 'émoin insen iale'ou 'ce qui'uin tel spectacle ffre le Joux et
dl'intéres-santt. A-tout ci'ci ve.nait njoutîer lus cliariaies dt.nm nrreliusxu'eda-
mateurs, qui exécuta avec un grand efTet le'ouvrtur-sîe Frn-Dinvolo, dIE-

liza et Claidim; et nutres belles euîniposition. dé Merroda utti', A lober, ' o<inroi.
.e 'suis enchbl;lnté le. -Cie j'ai vteneendu pendanrt c-es'deumxjui-s etvi'tin' ie nhSuH"milentis, iiije eue énétréde tla con 'tn le llé det.y.r u la r.gi

de ses avants et dignes direct"urr't.prfesse.urs actuels, et- une desiei -
le'ire~inmtitiions 'l'ucifin que nau: avonii ysvet qu'i - mérite bien

îe pa rt.iger..tout. honne ,*ét a .. r'u.t de ses Insiittiirns Sti ra dAn i
la :Pronnoùie. ,: ~ - - j - 'J-

Montréal, 26 juiet 1844.

Voici conment le Journal de Québec paile des exauens publics du cow
vent des DamTcs-d(e l'FI ituail-Géérai de Qdiéhec

-Nos avona a sssté, jeîudliPaprès-mIidi, a l'exa men public des été cs
des Dtnmes de l'Hpital-Genérnl, pulé pa' Mgr. le Sydiime, acemp é
le plusieuirs Prétres-et d'un a'uditoire ron-ilieux composé des >etix r exes.
P1his d'une fois l damnereligieuses deu l'Hp.tal-Géîi ont reçu d.- jiuiste
louanges de la'part'den granidsjré tile la presse pour leur nobl i!voue'
ruent à'la eise de I'hurmanité solh ri te dI toutes lei suuiffrne 'nordec
physiquies.Ce sont elle qui snt.péiialenmet chargétes Lè prendre tiiui le la
vieille.se eru de l'a océr6hue, riu' condumiseit doucement et e reiuetént

clau lantombe. ; ce suit älle.iqu's charges. de« lhumiaité ldéchu e,
'anfortuýine rmivée de raison. De 'tîlus elles prenieit etn iein j'édktion d
sexe. Ce ont trois grands imérites aux de lireligion,. de l'hu:nanite,
et srtoh du pnys. Dire ltes progrès qu'e rette instituititi a l'ait depii îil-

que annéeEdire.les e dinrtsdes religi u è es aiilées lui puimant secuautrade letr
vémiértable chapelnin. M. .Bédar.d. pmour l.n. r plus d'êéendue et de con us
tance à P'duetion du sexe, eerir ueàcbe agréable sane doute, rais' a ut-
oiesstis îld nos foree. One vise nusoAliiw,' dtans cette maison ' et' c't beau
eîîup,.et cest, irur ainsi dire. iouLt L?éconoinie domesique, dansce .ay
en1 la. chose indi-pensalile, niéessa're, saîs luell il :rue. peuit pas y vuir de

brinherurdinetique ; et les lanies de PIHlutal-Génal ont enmpris eur
in.ssoen c pointî Chniqute année", nnîus aons qt'.lles tenudeIut ptus. vr

t i ,e pIlut Il temu rn, I.u I attin itni hIt bit d e la t tira
itn conveiiable a.ce piys qui ii'Vst pas i li pys i' riolhIes ses l,'arstrcraue.
On voyait aussi .d ti' objet±s d'art, jetili, à l"'opniiaGénérai na i il y

tint cmme' na sires et' pour' rendre plum, "rgrnb b n lcarriér i-
,le. éléve-.. 'Il fut bienunn peu leirs sotts les ii. hIe I' jeunesseo pA.

quen t e. iis.iy nt É'Ius e tenuove moins grande la fnilue lu c iemin. et.nu se re,.
.hultrline'chose a faire ins 'eise gnermnt'ou 'cc'ó

nge emn at e-t iwf tißle eie-tes les -chi.s b nnÏines ; "'le. nmodlitcationu' gne. cendsla.mres.aporüarnt chaqlue tané I nrtroefé .uaò
t·ation onît une.prenyve de:leur boeu volontîé- et unte garantie pour i'veniir'


